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HERMANN KLEBER 

Louis XIV mémorialiste 
La genèse des "Mémoires" de Louis XIV 

Ecrire ses "Mémoires": l'intention de Louis XIV est affirmée dès le début de 
son règne personnel en 16611. Au lendemain de la mort de Mazarin, Louis 
XIV ordonna à Rose, son 'secrétaire de la main', d'élaborer le projet de gou­
vernement que son ancien gouverneur et premier ministre lui avait laissé. 
De plus, il fit dresser, à partir de cette date, les "Mémoriaux du Conseil", ré­
digés par Brienne le jeune et Michel Le Tellier pour les premiers six mois de 
l'année 1661. En 16632, à l'aide de ces comptes rendus, Colbert commença à 
tenir un "Journal fait par chacune semaine de ce qui s'est passé pour servir à 
l'histoire du Roy"3. Colbert assuma cette charge jusqu'en 1665 et il dressa 
aussi un "Mémoire pour l'instruction du Dauphin" qui devrait servir plus 
tard de canevas pour la rédaction des "Mémoires" de l'année 1661. Mais 
submergé de travail, il résigna cette charge avec le consentement du Roi à 
Périgny, lecteur du Roi et précepteur du Dauphin4. 

En 1666 Louis XIV commença à rédiger des notes qu'il appella "Notes 
pour servir aux Mémoires"5. Parallèlement à ces notes, il dictait à ses secré­
taires les principes selon lesquels ceux-ci devaient mettre en forme les notes 
de leur maître6. Ces notes dites du Roi sont le dernier état documenté 
des travaux préparatoires en vue de la rédaction des "Mémoires" de Louis 
XIV7. 

A partir de 1668, après les campagnes victorieuses en Flandre et en Fran­
che-Comté, fier de ces victoires et rassuré par la paix d'Aix-la-Chapelle, 
Louis XIV entama la rédaction de ses "Mémoires" sous la forme définitive 

1 Louis XIV, "Mémoires", présentés et annotés par Jean LONGNON, nouvelle édition 
revue et corrigée, Paris 1978. Toutes les citations des "Mémoires" de Louis XIV sont 

• prises dans cette édition. Introduction, p. 8 sq. 
2 Paul SONNINO, The Dating and Authorship of Louis XIV's "Mémoires", French 

Historical Studies 3 (1964) p. 303-337,312. 
3 LOGNON (n. 1) Introduction, p. 9. 
4 Ibid. p. 9,11. 
s Ibid. 
6 Ibid. p. 9,10. 
7
 LONGNON (n. 1, Introduction, p. 10) l'appelle aussi 'Journal' ou 'Journal parlé'. 
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d'instructions au Dauphin8. Ainsi Rose probablement, et ensuite Périgny ré­
digèrent les années 1666-1668, c'est-à-dire, les années les plus proches de la 
date de rédaction. Le Roi lut, corrigea et compléta le texte de ses secrétaires 
en ce qui concerne le fonds, la forme et même le style. Louis XIV est donc vé­
ritablement et dans le sens propre du terme l'auteur de ses "Mémoires"9. 

La rédaction des années 1666-1668 terminée, le Roi envisagea celle des pre­
mières années de son règne personnel, à savoir les années 1661-1665. Sur la 
base des travaux préparatoires de Colbert, Périgny écrivit en 1669 et en 1670 
une première version pour les années 1661 et 1662. Quand il mourut en sep­
tembre 1670, Pellison lui succéda dans cette charge et révisa en premier lieu, 
dans les années 1671 et 1672, la version que Périgny lui avait laissée™. 

Le début de la Guerre de Hollande en 1672 força Louis XIV à suspendre 
son travail sur les "Mémoires" - provisoirement - pensait-il. En effet, pen­
dant la campagne, le Roi écrivait, comme il en avait l'habitude, des notes 
événementielles. Mais après la paix de Nimègue en 1679, il ne reprit plus ce 
travail, tout en gardant cependant l'espoir de pouvoir continuer ses "Mé­
moires" à l'avenir11. Cette même année, il écrivit des réflexions politiques, 
dont un fragment est conservé et figure sous le titre de "Réflexions sur le 
Métier de Roi"12. Selon J. Longnon13, ces réflexions politiques de l'année 
1679 étaient conçues en tant que partie intégrante ou continuation des "Mé­
moires". 

En 1700 enfin, quand son petit-fils s'apprêtait à monter sur le trône 
d'Espagne sous le nom de Philippe V, Louis XIVécrivit pour lui les "Instruc­
tions au duc d'Anjou"14. Ses "Mémoires", par contre, demeurèrent sous la 
forme inachevée de 1672. 

Une dernière fois en 1714, Louis XIV mit la main à ses "Mémoires", non 
pour les terminer avant de mourir, dans un dernier grand effort, mais pour 
les brûler, comme J. Longnon le raconte en reprenant les tournures de 
Sainte-Beuve15: 

8 Ibid. L'idée d'adresser ses "Mémoires" à son fils, remonte peut-être à un travail 
préparatoire de Colbert de l'année 1665, où celui-ci fait parler le Roi à la première per­
sonne s'adressant à son fils. SONNINO (n. 2) p. 308,312. 

9 Ibid. p. 326-337. 
io LOGNON (n. 1) Introduction, p. 12. 
" Ibid. 
12 Ibid., Introduction, p. 12 et Edition p. 279-289. 
13 Ibid., Edition, p. 271, n. 1. 
14 Ibid. pp. 283-286. 
15 Charles-Augustin SAINTE-BEUVE, Causeries du lundi, troisième édition revue et 

corrigée, 15 vol., Paris 1857-1883, vol. V, p. 313 sq. Sainte-Beuve utilise la note du Ma­
réchal de Noailles que celui-ci joignit aux papiers de Louis XIV déposés à la Bibliothè­
que du Roi. Pour cette note, voir Louis XIV, "Mémoires" et divers écrits. Texte établi, 
annoté et présenté par Bernard CHAMPICNEULLES, Paris 1960, Préface p. XIV sq. 
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Un soir de 1714, Louis XIV envoya le maréchal de Noailles dans son cabinet 
chercher des papiers renfermés en ses tiroirs, et il se mit à les brûler les uns 
après les autres. Il en avait déjà détruit une partie, qui intéressait la réputation 
de divers personnages, et il allait brûler le reste, lorsque le maréchal le pria avec 
instance de les confier à sa garde. Ces papiers, que Noailles déposa par la suite, 
en 1749, à la Bibliothèque du Roi, c'était tous les écrits de Louis XIV, ses notes 
militaires, son journal, ses 'Mémoires'16. 

Tout comme l'empereur Charles-Quint, Louis XIV a dû éprouver, vers la 
fin de sa vie, des remords à cause de sa vanité. Ces remords l'amenèrent à se 
repentir des péchés 'historiographiques' de sa jeunesse. Dans un accès de 
dépression, il essaya de s'en débarrasser tout comme l'avait fait précédem­
ment le grand Habsbourg17. 

Les intentions des "Mémoires" de Louis XIV 

Louis XIV destinait ses "Mémoires" à l'instruction politique du Dauphin. 
Selon J. Longnon18, c'est la raison pour laquelle le Roi les aurait définitive­
ment abandonnés après 1679. D'après lui, lorsque la rédaction des "Mémoi­
res" fut commencée en 1668, le Dauphin n'avait que 7 ans; en 1679, celui-ci 
avait déjà 18 ans, prenant activement part au gouvernement; il n'était donc 
plus question pour lui d'instruction. De plus, Louis XIV a fait connaître pro­
bablement ses "Mémoires" au Dauphin entre 1674 et 167719, c'est-à-dire, à 
partir de 14 ans commencés, l'âge de la majorité des rois de France depuis 
1374. 

Cependant, les "Réflexions sur le Métier de Roi" de 1679, font objection à 
l'hypothèse de J. Longnon. Elles sont conçues en vue de former une partie 
ou une continuation des "Mémoires". De plus, vont à rencontre de cette hy­
pothèse les intentions qui ne visent pas directement l'instruction politique 
du Dauphin. Or, ces intentions sont présentes dès le début de l'œuvre et re­
flètent les buts seconds que Louis XIV poursuit dans ses "Mémoires", à côté 
du but dominant: donner une instruction politique au Dauphin. Cela se 
voit, sans équivoque, dès la première phrase des "Mémoires": 

16 LOGNON (n. 1) Introduction, p. 7. 
17 Charles-Quint, Historiographie de Charles-Quint, Première partie, suivie des 

"Mémoires" de Charles-Quint. Texte portugais et traduction française, par Alfred 
MOREL-FATIO, Paris 1913, (Bibliothèque de l'Ecole des Hautes Etudes, Sciences histori­
ques et philologiques, 202), Lettre de Charles-Quint adressée à son fils Philippe (sans 
pagination après la page de titre): Yo estuve por quemarlo todo ... 

!» LOGNON (n. 1) Introduction, p. 12. 
19 Ibid. p. 24. 



526 Hermann Kleber 

Mon ßls, beaucoup de raisons, et toutes fort importantes, m'ont fait résoudre à 
vous laisser, avec assez de travail pour moi, parmi mes occupations les plus 
grandes, ces Mémoires de mon règne et de mes principales actions10. 

L'apostrophe 'Mon fils' met en évidence l'intention d'instruire. Pourtant, 
l'auteur lui-même, dans cette première phrase, appelle son œuvre "Mémoi­
res de mon règne et de mes principales actions". L'intention d'instruire le 
Dauphin est le but principal que poursuit Louis XIV en rédigeant ses "Mé­
moires". Mais elle n'en est pas la seule, car l'instruction politique du fils et 
du successeur présomptif consiste à interpréter les événements que le père 
et le roi régnant juge être susceptibles et dignes d'être inscrits dans ses "Mé­
moires". 

Les événements choisis et retenus sont les principales actions de Louis 
XIV. Par leur enchaînement chronologique et causal, ils forment un récit qui 
a une valeur propre en tant que "Mémoires" de son règne, et ceci indépen­
damment de toute considération didactique. Le récit des principales actions 
du Roi contient des informations authentiques destinées au Dauphin, mais 
aussi à la postérité, afin de corriger l'historiographie: 

Et ne doutant pas que les choses assez grandes et assez considérables où j'ai eu 
part, soit dedans, soit dehors de mon royaume, n'exercent un jour diversement 
le génie et la passion des écrivains, je ne serai pas fâché que vous ayez ici de quoi 
redresser l'histoire, si elle vient à s'écarter ou à se méprendre, faute de rapporter 
fidèlement ou d'avoir bien pénétré mes projets et mes motifs^. 

Louis XIV est convaincu que l'historiographie contemporaine aura né­
cessairement un déficit d'informations, même si elle n'est pas partiale et 
ne veut écrire que la vérité. Car les véritables motifs et les buts ultimes de 
la politique d'un prince doivent rester secrets, du moins jusqu'à leur réali­
sation ou jusqu'à la mort du souverain pour ne pas nuire à ses intérêts et 
désavouer sa propre personne. Le déficit d'informations dont souffre né­
cessairement l'historiographie ne peut être compensé que par les souve­
rains eux-mêmes puisqu'ils détiennent exclusivement l'entière vérité. Le 
fait de disposer exclusivement de l'entière vérité oblige, d'autre part, les 
souverains à rendre à posteriori un compte public de leurs actions devant 
la postérité: 

j'ai fait enfin quelque réflexion à la condition, en cela dure et rigoureuse, des 
rois, qui doivent, pour ainsi dire, un compte public de toutes leurs actions à 
tout l'univers et à tous les siècles, et ne peuvent toutefois le rendre à qui que ce 

20 Ibid., Edition, p. 31. 
2i Ibid. p. 32. 
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soit dans le temps même, sans manquer à leurs plus grands intérêts et décou­
vrir le secret de leur conduite22. 

Dans ses "Mémoires", Louis XIV entend non seulement remplir son de­
voir paternel23 - instruire son fils en vue de son futur 'Métier de Roi'- mais 
aussi son devoir de roi: rendre compte de ses actions et de son gouverne­
ment devant la postérité. Par ces deux motifs il avoue, d'une part, faiblesses 
et fautes24, et d'autre part, il pense constamment à la gloire posthume de sa 
personne, de son règne et de son royaume. 

Outre leur caractère dominant d'instructions, les "Mémoires" de 
Louis XIV manifestent donc aussi les traits caractérisant une geste royale, 
un compte-rendu et un miroir des princes. Ce dernier aspect s'apparente, 
dans ce cas, à celui d'instructions, mais eu égard à la tradition des genres 
littéraires, il en est quand même distinct. Ce n'est pas pour rien que 
Louis XIV choisit le pluriel générique pour souligner le devoir qu'ont 
les rois de rendre un compte public devant la postérité; et c'est justement 
cette idée qu'il reprend en 1679, après la Guerre de Hollande, dans ses 
"Réflexions sur le Métier de Roi". 

A la tradition littéraire du miroir des princes correspond aussi le décou­
page de l'œuvre dont la première partie, avec les années 1661-1662, est con­
sacrée aux affaires intérieures. La deuxième partie par contre, avec les an­
nées 1666-1668, s'applique aux affaires extérieures, à la guerre et à la diplo­
matie. Ce plan ne résulte pas de l'opposition entre les années paisibles 
1661-1662 et les années de guerre 1666-1668, mais d'une conception prémé­
ditée comme le démontre un passage qui fut rayé par la suite et qui ne figure 
pas dans la rédaction définitive: 

Dans la première partie de ces "Mémoires'', je vous ai fait voir de quelle maniè­
re je m'étais conduit durant la paix, et dans cette seconde je prétends vous 
montrer comment je me suis comporté durant la guerre. Là, j'ai tâché de vous 
apprendre par quels moyens un sage prince peut profiter de la tranquilitépubli­
que, ici je vous enseignerai comment il doit pourvoir à tous les besoins que le 
tumulte des armes produit25. 

22 ibid. 
23 Je n'ai jamais cru que les rois, sentant, comme ils font, en eux toutes les tendresses pater­

nelles, fussent dispensés de l'obligation commune des pères, qui est d'instruire leurs enfants 
par l'exemple et le conseil. Ibid. p . 3 1 . 

24 Je vous les (mes projets et leurs motifs) expliquerai sans déguisement, aux endroits même 
où mes bonnes intentions n'auront pas été heureuses, persuadé qu'il est d'un petit esprit, et 
qui se trompe ordinairement, de vouloir ne s'être jamais trompé, et que ceux qui ont assez de 
mérite pour réussir le plus souvent, trouvent quelque magnanimité à reconnaître leurs fautes. 
Ibid. p . 32. 

25 Ibid. p . 17 sq. Cf. François BLUCHE, Louis XIV, Par is 1986, p . 179, qu i d i t d e s ' "Mé­
m o i r e s " p o u r l ' année 1 6 6 1 ' : . . . Ils renferment, en un excellent style, l'essentiel du message 
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Cette distinction entre affaires intérieures et extérieures remonte à la tra­
dition des miroirs des princes. Mais la conscience et la confiance avec les­
quelles Louis XIV se met en scène en tant qu'auteur, narrateur à la première 
personne et protagoniste, sont un aspect tout-à-fait novateur dans ce genre. 
Louis XIV est pleinement conscient d'être une exception tant sur le champ 
d'action que dans le camp des historiographes. Seule cette dualité discré­
tionnaire et exceptionnelle peut légitimer le récit autobiographique des ac­
tions personnelles qui prétend être à la fois le compte public posthume d'un 
souverain, la quintessence de l'historiographie d'un règne et l'instruction 
d'un futur roi26. 

Le rôle exceptionnel et l'exigence du mémorialiste sur le trône demandent 
une très haute qualification personnelle, qui n'est pas garantie a priori par la 
position prééminente du roi au sommet de l'échelle sociale. Celle-ci doit être 
obtenue et sauvegardée par une rigoureuse discipline qui oblige le roi à cher­
cher la gloire de sa personne27 et l'intérêt de l'Etat qui doit marcher le premier^. 
'Gloire et intérêt' sont aussi les critères selon lesquels Louis XIV choisit les 
événements qu'il juge aptes à servir de témoins de sa grandeur à la postérité 
et de leçon politique à son fils et aux futurs souverains. 'Gloire et intérêt' sont, 
de plus, les idées maîtresses29 qui constituent, au delà des événements liés 
par un ordre chronologique et causal, le principe organisateur de l'autopor­
trait que Louis XIV dessine de lui-même dans ses "Mémoires". Elles en mesu­
rent les proportions et lui confèrent une grandeur monumentale. 

Louis XIV était, en fait, le premier roi français à remplir le devoir des rois, 
par lui-même proclamé, de rendre un compte public posthume et il était 
convaincu de le remplir de façon exemplaire. 1/ se prend naturellement - écrit 
Sainte-Beuve30 - comme type et figure du prince accompli. Fort de cette convic­
tion et conscient de son rôle exceptionnel de père, mémorialiste et roi, il fa­
çonne son autoportrait idéalisé. Il se voit en pied déjà et en attitude^ devant 
son propre fils, devant les futurs rois et devant la postérité. 

politique du Roi: la théorie de la monarchie absolue française et sa pratique. C e j ugemen t est 
valable, à mon avis, pour l'ensemble des "Mémoires" de Louis XIV. 

26 Cf. Richard D. LOCKWOOD, The T of history in the "Mémoires" of Louis XIV, Pa­
pers on French Seventeenth-Century Literature XIV/27 (1987) p . 551-564. 

27 "La gloire enfin n'est pas une maîtresse qu'on puisse jamais négliger, ni être di­
gne de ses premières faveurs, si Ton n'en souhaite incessamment de nouvelles". 
LOGNON (n. 1) édition p. 51. 

28 Ibid. p . 279. 
29 Cf. Klaus MALETTKE, Ludwig XIV. von Frankreich. Leben, Politik u n d Leistung, 

Göttingen, Zürich 1994 (Persönlichkeiten u n d Geschichte, 143, 144, 145), p . 69, qui 
parle de 'Leitmotiv'. 

30 SAINTE-BEUVE (n. 15) vol . V, p . 332. 
3i Ibid. 
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Par son compte-rendu public sous forme de "Mémoires", Louis XIV obli­
ge le Dauphin et tous les futurs rois à l'imiter et il leur livre à la fois le mo­
dèle que ceux-ci, devenus souverains un jour, devront égaler. En dernière 
analyse, il oblige, par son exemple, ses successeurs et ses confrères à écrire 
des "Mémoires" de même trempe. 

Les "Mémoires" de Louis XIV dans l'histoire d u genre 

Quelles conséquences faut-il tirer de la quintuple conception des "Mémoi­
res" de Louis XIV en tant que geste de roi, compte-rendu, instructions, mi­
roir des princes et autoportrait32? Quelle est leur place dans l'histoire du 
genre, et quel type de "Mémoires" peut leur avoir servi de modèle? 

Selon J. Longnon33, les "(Economies royales" de Sully et le "Testament 
politique" de Richelieu ont inspiré le Roi-Soleil. Cette hypothèse semble 
probable, même s'il n'y a pas, dans les "Mémoires" de Louis XIV, de référen­
ces explicites, ni à l'œuvre de Sully ni au testament de Richelieu. La premiè­
re moitié du XVIIe siècle était, dans l'histoire du genre, dominée par les 
"Mémoires d'Estat"34. Dans ce type de "Mémoires", les "(Economies 
royales" de Sully étaient les plus célèbres quand Louis XIV conçut l'idée 
d'écrire ses "Mémoires", et on considérait le "Testament politique" comme 
la quintessence des "Mémoires" non-publiés de Richelieu. 

Dans leurs "Mémoires d'Estat", les grands dignitaires et les hauts fonc­
tionnaires du royaume rendaient compte de leur gouvernement, sans ou­
blier toutefois de mettre en relief leur savoir-faire et leurs mérites person­
nels. Louis XIV avait peut-être conçu le premier projet de ses "Mémoires" à 
l'exemple des "Mémoires d'Estat" des hauts fonctionnaires du royaume. De 
toute façon, la strate la plus ancienne des "Mémoires" de Louis XIV, avec 
la combinaison de compte-rendu et de récit d'actions personnelles corres­
pond à ce type de "Mémoires". L'intention didactique et le ton parénétique 

32 Cf. Louis XIV, "Mémoi re s" pou r l ' instruction d u Dauphin , Présentation, Pierre 
GOUBERT, Paris 1992, Présentation, p . 11. 

33 LOGNON (n. 1) Introduction, p . 8. 
34 Pour le genre littéraire des "Mémoires" , no t ammen t d a n s le XVIIe siècle, cf. Marc 

FUMAROLI, Les "Mémoi re s" d u XVII* siècle au carrefour des genres en prose, XVIIe siè­
cle 94 /95 (1971) p . 7-37; René DÉMORIS, Le roman à la première personne. Du Classi­
cisme aux Lumières, Paris 1975 (Publications d e la Sorbonne, Universi té d e Paris IV, 
N.S. Recherches, 15); Marie-Thérèse HIPP, Mythes et réalités. Enquête sur le roman et 
les "Mémoi res" (1660-1700), Paris 1976; Robert EMORY, Memoirs a n d History. A se­
venteenth century perspect ive of a genre, Cahiers d u Dix-Septième 11/1 (1988) p . 2 7 -
34; H e r m a n n KLEBER, Die französischen "Mémoires" . Geschichte einer literarischen 
Ga t tung von d e n Anfängen bis z u m Zeitalter Ludwigs XIV, Treves (sous presse). 
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et sentencieux^ par contre sont l'ajout d'une rédaction nettement plus ré­
cente. Ils résultent de la tradition des genres littéraires "Instructions" et 
"Miroir des princes", étroitement liés Tun et l'autre avec le genre littéraire 
des "Mémoires" dès son origine. 

Depuis Olivier de La Marche et Philippe de Commynes, les "Mémoires" 
ont une place institutionnelle dans l'éducation de la noblesse et des princes. 
Cet enracinement dans le vécu de beaucoup de "Mémoires" n'est pas moins 
présent dans les "Mémoires d'Estat". Les chefs des grandes maisons nobi­
liaires principalement écrivaient leurs "Mémoires" dans l'intention d'in­
struire leur descendance; et ils le faisaient d'autant plus que cette intention 
pouvait servir de remède contre le reproche d'ostentation que les "Mémoires 
d'Estat" s'attiraient. Ainsi furent publiés en 1666, l'année où Louis XIV com­
mença la rédaction définitive de ses "Mémoires", les "Mémoires de Henri 
de la Tour d'Auvergne, vicomte de Turenne, depuis duc de Bouillon, ad­
dresses à son fils, le prince de Sedan"36. Ici, le sous-titre souligne déjà le but 
principal et l'enracinement dans le vécu de ces "Mémoires", et dans la pré­
face, le père dédie son œuvre à son fils dans l'intention explicite que vous 
puissiez estre instruit aux vertus morales et politiques37. L ' e x e m p l e d e s chefs d e s 
grandes maisons de France peut avoir induit le chef de la maison royale à 
élaborer les "Mémoires de (s)on règne et de (s)es principales actions" en "In­
structions" et à les adresser à son fils. 

L'élaboration des "Instructions" en "Miroir des princes", n'était certaine­
ment pas un travail supplémentaire, mais s'imposait par les rôles sociaux et 
politiques de l'auteur et du destinataire. Les instructions d'un roi de France 
pour son fils et successeur présomptif ont nécessairement le caractère d'un 
"Miroir des princes", même si l'auteur n'a pas cette intention. Mais dans les 
"Mémoires" de Louis XIV, cette détermination est bien présente et conscien­

ts Pour le style - très discuté - de Louis XIV dans ses "Mémoires", cf. BLUCHE 

(n. 25) p. 259,682-685; Simone ACKERMAN, De l'histoire à la première personne à la lit­
térature au second degré: Réflexions sur les "Mémoires" de Louis XIV, Actes de Co­
lumbus. Racine - Fontenelle: "Entretiens sur la pluralité des mondes", Histoire et Lit­
térature. Actes du XXIe Colloque de la North-American Society for Seventeenth-Cen­
tury French Literature, Ohio State University, Columbus (6-8 avril 1989), édités par 
Charles G.S. WILLIAMS, Paris, Seattle, Tübingen: Papers on French Seventeenth-Centu­
ry Literature, 1990, (Biblio, 17), p. 259-270, surtout 264-269; GOUBERT (n. 32) Présenta­
tion, p. 10 sq. 

36 Paris 1666. Edition citée: "Mémoires" de Henri de la Tour d 'Auvergne, vicomte 
de Turenne, depuis duc de Bouillon, addresses à son fils, le prince de Sedan, Nouvelle 
Collection des "Mémoires" pour servir à l'histoire de France, depuis le XIII^ siècle jus­
qu 'à la fin d u XVIIIe, précédés de notices pour caractériser chaque auteur des "Mé­
moires" et son époque, suivis de l'analyse des documents historiques qui s'y rappor­
tent, par Joseph-François MICHAUD et Jean-Joseph-François POUJOULAT, 30 vol., Paris 
1836-1839 (réimpression: Paris 1854), première série, vol. XI, Notice, p. XV 

37 Ibid. Edition, p . 1. 
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cieusement élaborée ainsi que l'autoportrait, qui montre l'auteur et le protago­
niste comme prince accompli. Pour son autoportrait idéalisé Louis XIV peut 
avoir eu comme modèle le portrait de Louis XI, le 'prince sage', tel que Com-
mynes le décrit dans ses "Mémoires", connus et appréciés du Roi-Soleil38. 

Si l'on regarde les "Mémoires" de Louis XIV dans l'histoire du genre, ils 
apparaissent désuets du fait de leurs intentions, de leur modèles littéraires 
et de leur style. Le fait qu'un roi régnant de France écrive consciencieuse­
ment ses "Mémoires", est un événement totalement nouveau et sans préala­
ble dans l'histoire du genre. Mais à en juger par l'esthétique du genre, les 
"Mémoires" de Louis XIV sont l'arrière-garde des "Mémoires" ancienne 
manière, voire leur épilogue. 

Quand Louis XIV commença le travail sur ses "Mémoires" en 1661, l'épo­
que des "Mémoires d'Estat" était déjà en plein déclin et sa fin sans appel ar­
riva en 1671 par le fameux ordre royal, à l'occasion de la mort de Hugues de 
Lionne39. Sous l'influence d'un changement du goût littéraire, le public fa­
vorisait déjà depuis quelque temps un nouveau type de "Mémoires", qui 
n'étaient plus écrits dans le ton solennel des "Mémoires d'Estat", mais dans 
le style de conversation qui régnait dans les salons de Paris. De même, la 
matière de ces nouveaux "Mémoires" était plus plaisante: au lieu des affai­
res d'Etat ils racontaient la 'petite histoire', l'envers de la 'grande histoire', 
et les affaires à ne pas mettre en lumière. Cette évolution changea sensible­
ment l'esthétique du genre: la maxime historiographique de la nuda Veritas 
céda son empire à la nouvelle maxime littéraire à deux éléments utile esse et 
delectare - le second étant de plus en plus accentué jusqu'à engendrer des 
"Mémoires" apocryphes et des "Mémoires" fictifs40. 

Quand Louis XIV interrompit la rédaction de ses "Mémoires" en 1672, les 
premiers "Mémoires" fictifs venaient d'apparaître41. Quand il écrivit en 
1679 ses "Réflexions sur le Métier de Roi" en espérant toujours pouvoir con­
tinuer ses "Mémoires", le phénotype du genre était déjà considérablement 

38 Louis XI était la bête noire de l'historiographie du XVIÎ  siècle. Néanmoins, en 
1649 avec un geste hautement symbolique, Louis XIV avait tiré de la presse la premiè­
re feuille des "Mémoires" de Commynes que Denis GODEFROY avait réédités dans un 
format in folio. Louis XIV connaissait et appréciait donc les "Mémoires" de Commy­
nes. Mais on sait très peu de choses sur les vues personnelles de Louis XIV en matière 
d'historiographie. 

39 Les Papiers de Richelieu, Section politique intérieure, correspondance et papiers 
d'Etat, édités par Pierre GRILLON, 6 vol., Paris 1975-1985, Monumenta Europae Histo-
rica, vol. I, p. 21 sq.; KLEBER (n. 34) chap. IV.3.E Das Ende der "Mémoires d'Estat". 

40 DÉMORIS (n. 34) p . 98-162,179-262; H I P P ( n. 34) p . 74-131; KLEBER (n. 34) chap.V, 
Der Funkt ionswande l der Ga t tung im Zeitalter Ludwigs XIV. 

41 Ce sont les "Mémoires" de la vie de Henriette-Sylvie de Molière, écrits et publiés 
sous l'anonymat par Madame de Villedieu [Marie Catherine Hortense Desjardins]: 6 
parties en 3 vol., Paris 1671-1674. 



532 Hermann Kleber 

modifié par de nombreux "Mémoires" apocryphes et fictifs. Le type des 
"Mémoires d'Estat" par contre, était déjà révolu. Le genre entier était désa­
voué comme genre historiographique et il avait perdu son statut d'historio­
graphie sérieuse, pour entrer dans un champ incertain entre réalité et fic­
tion. Peut-être le phénotype profondément altéré des "Mémoires" était-il 
un motif de plus pour abandonner, après 1679, le projet qui était devenu 
entre temps une pure fiction, à savoir instruire le Dauphin. 

Mais la raison principale de Louis XIV d'abandonner définitivement la ré­
daction de ses "Mémoires" ne réside pas dans leur conception périmée, ni 
dans le caractère devenu fictif de ses instructions au Dauphin. Peu après 
1679, la politique de Louis XIV devint impropre à être inclue dans ses "Mé­
moires", parce qu'elle ne fut plus à la hauteur de cette œuvre. A partir de 
cette date, le règne de Louis XIV alla en s'assombrissant. Assez heureux 
dans sa politique intérieure, il fut de plus couronné d'un succès incontesta­
ble dans sa politique extérieure jusqu'en 1679, qui s'étendit même jusqu'à la 
trêve de Ratisbonne en 1684. Ce règne connut cependant une série d'insuc­
cès de 1685 jusqu'à la mort du Roi en 1715. Durant cette dernière période, 
les événements ne lui donnèrent guère matière à poursuivre ses "Mémoi­
res". Tels qu'ils étaient conçus, ils ne pouvaient que dépeindre le prince for­
tuné et le règne heureux d'avant 1679. Certes, des fautes furent avouées et 
des difficultés rencontrées, mais celles-ci furent rachetées ou bien surmon­
tées dans le but principal de rehausser la gloire du Roi. Les crises graves, les 
problèmes irrésolus et les difficultés insurmontables des années 1685-1715 
par contre, et moins encore le bilan négatif de ces années, qui coûtaient à la 
France l'hégémonie en Europe et à Louis XIV l'épithète de Grand, n'étaient 
pas prévus dans ces "Mémoires" et sans une complète refonte de leur con­
ception, inconcevables. La tentative désespérée de Louis XIVen 1714 de brû­
ler ses "Mémoires" inachevés est l'aveu d'un échec, lié à des critères trop 
exigeants et à une réalité politique trop hostile. 

L'état inachevé des "Mémoires" de Louis XIV empêche en particulier une 
lecture de ceux-ci en tant que "Mémoires" de son règne et de ses principales 
actions ou en tant que compte-rendu posthume. Ils contiennent uniquement 
un segment trop bref et trop positif d'un règne riche de succès et d'insuccès, 
et un choix non-représentatif d'une vie publique mouvementée. Si l'on con­
sidère que le portraituré se montre toujours à un moment donné et sous un 
jour favorable, la lecture des "Mémoires" en tant qu'autoportrait est même 
favorisée par leur état inachevé. Mais la lecture la plus adéquate des "Mé­
moires" de Louis XIV est celle d'"Instructions" et de "Miroir des princes". 
On peut même avancer l'hypothèse que seule cette réduction à un torse leur 
permettait d'atteindre leur but principal. Ils l'atteignirent, en effet. Car les 
"Mémoires" de Louis XIV servirent d'"Instructions" et de "Miroir des prin­
ces" non seulement au Dauphin, mais aussi, grâce à Noailles, à son arrière-
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petit-fils Louis XV et à ses descendants encore plus lointains, à Louis XVI et 
peut-être aux enfants de celui-ci42. 

Comme modèle littéraire, par contre, les "Mémoires" de Louis XIV ne 
réussirent pas à créer une obligation pour ses descendants. Ni le Grand 
Dauphin, ni Louis XV, ni Louis XVI n'ont laissé de "Mémoires". C'est seule­
ment après le retour des Bourbons sur le trône de France, les années révolu­
tionnaires et le Premier Empire, que Louis Philippe I43, a suivi l'exemple de 
Louis XIV Même après la nouvelle perte du trône - cette fois apparemment 
définitive -, les Bourbons ont renoué avec la tradition: en 1979, Henri de 
France, comte de Paris, publia ses "Mémoires d'exil et de combats"44, et en 
1990, Henri d'Orléans publia ses "Mémoires" sous le titre "A mes fils"45. 

De même, en dehors de la Maison de France, le modèle littéraire du mé­
morialiste sur le trône n'a pas trouvé grand nombre de successeurs. Seul 
Frédéric II le Grand, roi de Prusse, a laissé sous le titre "Histoire de mon 
temps"46 des "Mémoires" qui selon leur conception, leurs intentions et leur 
rang peuvent se comparer aux "Mémoires" de Louis XIV 

Cependant, après la fin de l'Ancien Régime et dans des conditions politi­
ques tout à fait différentes, une idée fondamentale des "Mémoires" de Louis 
XIV a connu un succès sans réserves, à savoir la conviction que les chefs 
d'Etat sont tenus de rendre un compte public posthume de leur gouverne­
ment. Surtout en France, cette tradition s'est imposée depuis Napoléon Ier et 
reste bien vivante de nos jours, comme le montrent les "Mémoires" des pré­
sidents-monarques de la Ve République. Hors de France aussi et dans le 
monde entier pour ainsi dire, cette idée de Louis XIV a trouvé de multiples 
échos: aujourd'hui il n'y a guère d'hommes d'Etat qui n'écrivent des "Mé­
moires" ou qui n'en aient l'intention. 

Ainsi, les "Mémoires" de Louis XIV exercent une influence à long terme; 
une influence qui a dépassé pour de bon l'intention de l'auteur et qui s'opè­
re non pas par la réception de son œuvre littéraire, mais par l'acquiescement 
à sa conviction foncière que les chefs d'Etat doivent rendre un compte pu­
blic à la postérité. Ce devoir que Louis XIV déclara être une condition dure et 
rigoureuse est devenu de nos jours - semble-t-il - un fardeau léger et un de­
voir plutôt agréable. Les chefs d'Etat d'aujourd'hui le remplissent d'autant 
plus volontiers et de leur vivant, que la publication des "Mémoires" leur 
procure un succès financier, médiatique de toute façon et un investissement 
fécond pour la gloire posthume. 

42 LOGNON (n. 1) Introduction, p. 25. 
43 "Mémoires", 2 vol., Paris 1974. 
44 Paris, Atelier Marcel Jullian. 
45 Paris, Albin Michel. 
46 Œuvres posthumes de Frédéric II, roi de Prusse, publiées par Jean-Charles DE 

LAVEAUX, 15 vol., Berlin 1788, vol. l'Histoire de mon temps'. 


